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A
u moment où le gouve r n e m e nt célébra i t

offi c i e l l e m e nt les fêtes du cinquante n a i re

à Kaloum, les enfa nts des victimes du

camp Boiro, re j o i nts par les sa g es du quartier et

de nombreux sy m pat h i sa nts, org a n i sa i e nt de

leur côté une marche de méco nte nte m e nt pour

réclamer la vérité. Sur le chemin du cimet i è re

de Nongo, les ba n d e ro l es  sur lesq u e l l es on

p o u vait lire « plus jamais ça, re n d ez-nous nos

m o rts, vérité et réhabilitat i o n » donnaient le

to n .

Pour le Docteur Fodé Maréga, président de

l ’Asso c i ation des enfa nts des victimes, les fêtes

du cinquante n a i re ont une signifi cation bien

p r é c i se. «C ’est l’o ccasion pour la Guinée de

réunir tous les fils du pays afin de savoir ce qui

va et ce qui ne va pa s. On org a n i se des danses

fo l k l o r i q u es alors que 95% des co m pagnons de

l ’ i n d é p e n d a n ce so nt dans les fosses co m m u n es.

Au j o u rd’hui on ne parle que de Sékou Touré en

ta nt que père de l’indépendance et nous, nous

demandons simplement au gouve r n e m e nt de

m ett re en place une co m m i ssion vérité-

r é h a b i l i tation, de tra n sformer le camp Boiro en

musée et de définir les res p o n sabilités sur les

at rocités co m m i ses »

La larme de Sékou Touré

Parmi les témoignages re cueillis sur place, le

plus poignant aura sans doute été celui de

M a î t re Lamina, ex- p r é s i d e nt de Po u vo i r

R é vo l u t i o n n a i re Lo cal, sur la mort de l’a n c i e n

Se c r é ta i re général de l’O UA, Diallo Te l l y. « U n

jour Sékou Touré  est venu me voir chez moi. Il

m’a dit : Lamina on vient d’e nte r rer quelqu’u n

dans ton quart i e r, je suis là pour fa i re la

v é r i fi cation. Sur place, il a ordonné aux milita i res

de défa i re la to m b e. Il a observé le co r ps à la

j u m e l l e, ve rsé une larme et so rti son mouchoir

pour l’ess u ye r. Je lui ai demandé pourquoi il

p l e u rait et il m’a répondu que c’était l’a n c i e n

Se c r é ta i re général du l’O UA qui était là » .

Pour le fils aîné de Diallo Te l l y, Thierno Diallo, la

f ê te du cinquante n a i re est un deuil pour les

G u i n é e n s. « Le camp Boiro a endeuillé 50 000

fa m i l l es. Ceux qui s’a g i te nt aujourd’hui en

p e n sa nt que Sékou Touré a donné se u l

l ’ i n d é p e n d a n ce à la Guinée se tro m p e nt. Ka r i m

Ba n g o u ra, Barry III, Fodé Mamoudou Touré, to u s

vo u l a i e nt eux aussi l’indépendance ava nt Séko u

Touré. Où so nt-ils aujourd ’ h u i ? Nous vo u l o n s

q u ’on nous demande pa rdon et qu’on nous

m o nt re le reste des to m b es de nos pa re nts. Le

Pr é s i d e nt Conté et sa femme l’ava i e nt pro m i s.

Rien n’a été fa i t » .

Sur cette journée pa rt i cu l i è re, Bah Mohamed

L a m i n e, victime du camp Boiro et journaliste

a u j o u rd’hui, a lui aussi un avis tranché. « Po u r

moi, ces ving-six années pa ss é es n’o nt ca u s é

que du malheur. Les massa c res ex t ra judiciaires,

l ’exil et l’a r b i t ra i re ont été le lot quotidien du

régime de Sékou Touré. Ce qui nous fait mal,

c ’est que ce so nt les enfa nts de ce rta i n s

to rt i o n n a i res du camp Boiro qui gère nt les fêtes

offi c i e l l es. Au j o u rd’hui, nous réclamons la vérité

pour que les at rocités du Camp Boiro ne se

re p ro d u i se nt jamais. »

M a i s, comme l’a rappelé Bouba car  Baidy Guey,

lui aussi membre de l’a sso c i ation, « il fa u t

m a i nte n a nt vivre ensemble en acce pta nt un

dialogue de vérité sans lequel rien ne se ra

p oss i b l e » .

Minkaïlou Barry 

(La Guinée Actuelle)

« Re n d ez-nous nos mort s »

Les enfants 
des victimes
du camp Bo i ro
qui attendaient
une réconciliation
n a t i o n a l e
et la véri t é
sur les exactions
c o m m i s e s
par Sékou To u r é
ont pro f i t é
des fêtes du 2
o c t o b re pour
m a n i f e s t e r.

Le camp Boiro 
de sinistre mémoire, 

a endeuillé 
50000 familles

Ap a rtir de 1958, de
n o m b reux art i s t e s
ont fait parler d’ e u x ,

au-delà des fro n t i è res gui-
n é e n n e s, sous l’ i m p u l s i o n
de Sékou Touré. D’ a b o rd
a vec les instruments tra-
ditionnels comme le tam-
tam, le bolon, la köra et le
mythique balafon qui ont
p a rc o u ru le monde. De s
vedettes ont survécu au
régime de Sékou To u r é :
l’ Ensemble instrumental, le
Bembaya Jazz, Ca m a ye n n e
Sofa, Amazo n e s, et la
renommée de certaines ont
va l o risé l’identité afri c a i n e.
On peut citer entre autre s
Elhadj So ry Kandia, Fo d é
Conté, Manfila Kanté. De s
é c ri vains ont également
p a rticipé à cet élan :
Ca m a ra Laye, T h i e rn o
Mo n é n e n b o, Laminé
Ca m a ra entre autre s.

L’ è re du show biz

Le libéralisme prôné le 3
a v ril 1984 entraîne la chute
des stru c t u res étatiques cul-
t u relles au profit du show
biz. Des initiatives pri v é e s
naissent un peu partout et
e n vahissent le marché de la
c u l t u re. Maisons et agences
de production et festiva l s
font re c e t t e. De nouve l l e s
stars sont  propulsées sous
les pro j e c t e u r s. Les créa-
tions artistiques basculent
dans les circuits commer-

ciaux. Bala et ses Ba l a d i n s,
et des œuvres d’ a rt comme
la célèbre pièce de théâtre
« L’ Aube Sa n g l a n t e » qui
existaient depuis la Ie Répu-
blique vont dispara î t re. Et
pendant ce temps, de véri-
tables talents restent dans
l’ o m b re.
Po u rtant, certains tire n t
a vec succès leur épingle du
j e u : les chanteurs Mo ry
Kanté, Sékouba Ba m b i n o,
Fodé Ba ro, le sculpteur
Sidimé Bandian, le perc u-

tionniste Mo rciré Ca m a ra ,
la troupe Circus Ba o b a b.

Un ministère
pour la Culture

Etoile de Boulbinet, Espoir
de Co ro n t h i e : une nou-
velle vague émerge malgré
le manque de soutien
actuel. De même, des tro u-
pes traditionnelles comme
Les Troupes Pe s s é s, l’ H-
w o u rou Djéré, Sodia, se
maintiennent sur scène.

Face à la crise culture l l e,
le gouve rnement réagit
enfin. Il crée un ministère
de la Cu l t u re en 2008. 
Finie l’association bancale
a vec le Sp o rt et la Je u n e s s e.
Au j o u rd’hui, la culture gui-
néenne est bien viva n t e,
mais elle risque d’ ê t re de
plus en plus sous influence
é t ra n g è re, surtout occiden-
t a l e, et de perd re ainsi son
â m e.

Aminta To u n k a ra
( a f ri c a g u i n e e . c o m )
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Cu l t u re , indépendance 
et dépendances

Après l’ i n d é p e n d a n c e, Sékou Touré a mis au pilori l’ h é ritage colonial, au point
d’ i n t e rd i re la langue française dans les écoles pri m a i re s, afin de déve l o p p e r
l’identité guinéenne. Au j o u rd’hui, l’influence occidentale revient en forc e.

Le groupe Percussion perpétue la tradition


